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A V A W T  - P E . 0 P O S  
Dans de nombreuses régions de Tenisie, des cartes pédologiques 
d6taillBes ou semi-détaillées ont Cité réalisées 2 diverses Gchelles, e t  
souvent complétées de cartes d'aptitude aux cultures ec sec ou en irrigué. 
Cependant le besoin s'est fait sentir de procéder' 2 une actualisation et 
5. une synthèse des donnges accumuli?es, danE un type de. prgsentation plus 
global, la carte des ressources en sols, 3. 1'Qchelle du 1/200.000 o 
_I_ 
Except6 les zones incompléteuent couvertes où des prospections de 
complément seront nécessaires, ces cartes de classement doivent être 
réalisées 2 partir des documents existants, en utilisant l'ensemble des 
renseignexents d'ordre p6dologique contenus dans les cartes et les rapports 
correspondants, mais en plaçant à un haut niveau les caractères condition- 
nant la production agricole v6gétsrle d'une part, la conservation des sols 
d'autre past. 
La présente étude concerne un prenkr essai d'une telle carte dans 
une région représentative du Sud Tunisien, limitée par les coupures de la 
carte IGIY au 1 /200.000 GahBs (XXIII) et Sidi Chermualch (XXII) . 
Les raisons de ce choix sont essentiellement : 
- L'existence d'une couverture pédologique complète réalisée à*des échelles, 
des dates e t  par des auteurs diffgknts 
- la diversitg des  unités pédologiques 
- l'importance d e  la zone dans l'économie agricole du Sud Tunisien 
- 1'6quilibre relatif entre 1 ~ s  différentes spéculations agricoles 
(arboriculture et céréaliculture en sec, cultures irriguées et parcours) 
- l'importance des phénomènes de dégradation et de désertisation sur un 
certain nonhre d e  périmètres de la ri5gion 
- la forte densité de population rurale rgclamant une m i s e  en valeur rapide 
- les importantes mutations s'opérant dam le milieu rural. 
- 4 -  
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La zone étudiCe,situ& entre le 34' et 34"3(! N et 10' et 1 1 '  E 
(Eig. 1 )  comprend : 
t - Le nord de la plaine littorale de la 9jeffara (G- Gabès) 
- l'extr^ emité Nord Est du versant oriental de la chaîne des Ektmatas 
t (G- Ga.bès) 
t - la presqu'île d.e Djorf (G- Nedenine) 
- l'île de Djerba (G- Fedenine) 
- le Nord de la presqu'île de Zarzis (G- Kedenine) 
t 
1: 
couvrant une superficie d'environ 2500 km2. 
1. I .  - CLINAT 
La zone Gtudiée se situe entigrement dans 1'6tage hioclimatique Aride -' 
avec la region limitrophe d e s  Elatmatas, 2u sud-ouest, dans le sous-6tage Aride 
Supérieur (variante B hiver tempéré), le rsste dans le sous-6tage Aride 
Inférieur, avec la variante 2 b.iver temp6ré pour la Djeffara, la variante 5. 
hiver chaud pour Djerba (Carte des bioclimats de la Tunisie, DRES, DEWC). 
-
-
Rappelons que la linite inférieure du sous-étage aride sup6rieur co'inci- 
derait avec celle d e  la culture de l'olivier et de l'orge "en sec", et que la 
limite ir.férieurz du sous-étage aride inférieur correspondrait B celle des &nes 
cultures avec appoint d'eau. 
Le tableau no 1 donne un aperçu des principaux paramètres climatiques 
de la Djeffara; certaines'stations telles que Zkdenine et Matmata, bien que er: 
dehors du périmètre étudié, ont Gté retenues pour donner des indications sur 
les effets de la continentalité (Pkdenine) et de l'altitude (Xatmata) o 
LE. tableau z1.O 2 présente les principales caractéristiques mensuelles 
de la station mét6orologique de G a E s ,  reprGsentetive dans l'ensemble du cliríìat 
de la miie littorale d e  la Djeffara. 
Notre propos n'étant pas d e  les commenter dans le détail, nous nous 
contenterons d'insister sur deux traits originaux du climat : l'ariditz et la 
variabilité des pluies, qui conditionnent la production vggétale. 
1 . 1 . 1 .  - Aridi& 
La ?lupart des auteurs s'accordent sur les faits suivants : 
un climat est d'autant plus aride que la saison sèche est plus longue 
et plus aride, cette saison sèche étant dgfinie par l'ensemble des mois 
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Tableau no 1 : DONNEES CLIM4TIQUES PRINCIPALES EN DJEFFARA 
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Tableau no 2 : CARACTERISTIQUES CLIPATIQUES NOYENNES PENSUELLES DE LA STATION METEOROLOGIQUE DE GABES 
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143 1 FEE- E .  T. P. (um) 12 9 57 I 1 I I 43 56 89 : 11s 144 
J f 
37,5 56,4 54,3 112,O 142,9 
~ ~~ 
E .  T. P. "Penman" (mm) 88 1 48 12 8 40 1255 
DBfici t  hydrique b" 1: 167,7 184,7 185,6 I 1  125, l  39,7 1233,7 
préc ip i ta t ions .  E n  fait d'après cette notion très théorique, l a  saison sèche 
durera i t  tou te  l'anni% dans le Sud Tunisien (voi r  f i g .  2) ; ce n 'es t  FES l e  cas, 
puisque pendant p lus ieurs  mois ae 1'armEe une vE&tatior, na tu re l l e  ou cul t ivge 
peirt se dGvelopper 'horndement". 
W&mnoins on peut affirmer qu'en Djeffara,  l a  sikheresse absolue 
dgbhte en & G r a l  f i n  Avril  e t  se termine coursnt Septembre ; cer taines  aniiG.:es 
szches elle peut 
Cette a r i d i t 6  g l o E d e  l iée  aux faib1e.s @kipi ta t ions (150 5 200 i?lm/ar. en 
moyenne) est renforcGe par  les t r a i t s  suivants : 
être plus  longue (dghut : Ears et f i n  : Novembre-Décenbre). 
- les p lu ies  tonbent pendant l a  saison f ro ide  e t  très souvent en autome 
e t  au début de l 'h iver ,  e t  sont donc peu ef f icaces  pour une v6.gGtation 
qui c roz t  essentiellement au p r in t e rqs  
- les plu ies  ont. souvent un caractkre  orageux, avec de f o r t e s  i n t ens i t z s ,  
favorisant  l e  ruissellerrent et I'Grosion hydrique, accentuant a i n s i  l e  
d é f i c i t  hydrique g é d r a l  (diminution dP l ' e f f i c a c i t é  d e  l a  pluie dans l a  
recharge des rQserves du so l ) .  Ca type de p l u i e  e s t  t r è s  frEquent 2 l a  f i n  
de  l a  &cheresse e s t i v a l e  5. une date  OC les s o l s  p c s e n t e n t  un très f a i b l e  
couvert vgg5tal e 
- aggravant encore l e  d é f i c i t  hydrique, signalons l a  fréquence inportante 
'des vents desséchmts e t  v io l en t s  cle secteurs  SW, W e t  YJJ qui balayent l a  
région durant l a  saison humide, ainsi que c e l l e  du sirocco e n t r e  Avril e t  
Octobre. 
1.1.2.  - * Var iab i l i t e  d e  l a  pluviosit l!  
Le coe f f i c i en t  de v a r i a b i l í t é  das pr.5cipítations (rapport  en t r e  les 
totaux pluvionétriques naxima e t  m i z l i m a  pour une psriode donn6e) peut a t t e ind re  
12 2 l ' é che l l e  de l'anni% (cycles d'annges sèches e t  d'ann6ea humides), 20 B 
30 pour les saisons, e t  50 pour les nois., 
La v a . r i & i l i t é  dans l e  no&re de jours  de pluie. e s t  encore Flus grave. 
11 e s t  fréquent d'okserver en 24 heures 60 B 80 Z des préc ip i ta t ions  de l'annQe 
en cours, et plus d e  100 X de l a  moyenne i n t e ramueI l e .  
La v a r i a b i l i t é  du dgbut da l a  saison d.es pluies est auss i  2 prendre 
en compte. Ainsi à Gabès une année sur  c i r q  la saison des Fluies  p e u t  débuter 
agrès l e  Ier DGcenbre a l o r s  que l a  f i n  de l a  sa i son  des g lu ie s  peut se produire 
avant l e  ler Mars une amGe sur  deux. Vna sEcheresse absolue continue de 9  ois 
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Crie Ctude s t a t i s t i q u e  d e  l a  rGpar t i t i cn  des p lu i e s  de Gabès a é t 6  
rEalisGe su r  une &rie de  75 ."xes 5 l e  lec teur  trouvera ces travaux err 
bibliogzkphie (EOURGES, FLORET, FC)F?TMJIEEI, 1973-1974-1975 etc. o .) 
1.1.3. - SyntItBse climatique -- 
En conclusion l e  c l i n a t  régional de l a  Djeffare  se c a r a c t E r h e  pa r  : 
une pli iviosit6 moyenne f a i b l e  à carae ts re  t r è s  alBatoiro ( 1  50-2OO mn) , 
i r r5gul iè renent  seportee su r  7 2 8 mois de l'année. Les plu ies  tomber?t 
pe7dant l a  saison froide, et pr6sent:ent très souvent un carac tè re  orageux. 
LES longues sGries d'annges secties sont fréquentes : 
une saison &che trZs chaude pouvant se y o l o n g e r  eri raison du re tour  trës 
a l é a t o i r e  d e  l a  saison des p lu ies  suiventes 
un hiver relativement doux sur tout  2 gjerba,  Zarzis e t  5ur l a  cGt2 
un coe f f i c i en t  pluvio-thernique d'Enberger 4 
l a  zone intgressge (Bioclinat Wéditerranikn a r ide  in fé r i eu r  var ian te  2 hiver  
chaud 5 Djerba a t  2 hiver  doux e t  tez-&& 2. Ggbès). 
compris e n t r e  18 e t  29 pout 
2000F q = 7-7- 
F-m 
- 
OC P = moyenne interannuel la  des prgc ip i ta t ions  
PI 
F. 
= moye~ne des maxiza de  t e n p k a t u r e  du mois l e  p lus  thud 
= noyenne des minima de  tempErature du mois le  Flus f ro id  
un d é f i c i t  kydrique annuel imTortailt de l ' o rd re  de 1200 m 
un rsginie prgdominant de vents  de,ssGchznts durant la  szison Iiur&k. 
1.2.1.  e- %delé r6aional e t  matériaux 
La.IPjeffara se p r h e n t e  come un vas te  ensemble de glac is ,  plateaux, 
co l l i nes  e t  pleines descendant en pente douce depuis  l e  massif des Matmatas 
et des Dahars e t  se terminant par des pls ines  a l l u v i d e s  vers l a  mer. Les 
presqu ' î les  de Tfjorf, Zarzis k t  l'île de $jerba,  bien que ?réscn%aI?t ce r t a ins  
traits morphologiques originaux, appartiennen.t 2 c e t  ensembls qui  se prolonge 
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Dans la zone Etudige nous rencontrons principalement les formations 
suivantes : 
- E&$ggEg,gg'-~~"mgg 
Les reliefs sont couronnés par les puissantes formations dolomitiques 
du Turonien for" les escarpements qui dominent la Djeffara. L e s  hautes 
va118es et lee versants sont souvent ennoy& par un 6pandage de lilaons 
5 nodules calcaires 'fortement &od& daas certeines zones aboutissant 2 
un relief en %ad-lands". A l'aval des pismonts les eaux ont façond dans 
ces limons des glacis d'érosion souvent soulignGs par la présence de croctes 
e t  d'encroûtensnts calcaires. 
L'Bge de ces linons e s t  ind6terninQ ; ceFGtldant de nombreux zuteurs 
pensent que lem mise en place a débuts a3 Villafranchien et qu'elle s'est 
poursuivie lors des phases pluviales pos~-villafranchi~n~€s. Beaucou? d.e 
ces fomations ont pu $tre colluvionnées car on. explique difficilmient la 
puissance d e  certaines (supérieure à 10 m. parfois). 
- Bande côtière 
-I----D------ 
La couche gQologique la plus ancienne affleurslnt e s t  celle du Mio- 
pliocène ; prGsentant prfois'des faciès diffErents (argileux er? particulier); 
elle est cependant essentiellement caractErisGe par des formations sablo- 
argileuses rougeätres 5 jaunztres riches en trmes cristallines gypseuses. 
C'est sur celles-ci qu'a 5tE façon& le vaste ensemble de glacis 
d'érosion edoitGs et de glacis d'accumulation. Gn s'accorde généralement 
3 reconnaître 3 ou 4 niveaux correspondant sux différentes périodes ?luviales 
q u i  se sont succ6dCes depuis le Villafranchien. 
?,a plus ancienne surface oEservGe est celle du Villafranchien. E l l a  e s t  
caracttkiséc par la croûte saumonée B hélicidges. Le plus souvent cdle-ci 
a 6t6 d&antel5e p31c les derciers m.ouvenents atlasiques, sussi dans de 
nonbreuses zones ne subsiste-t-elle quvB 1'Etat de lambeaux, se pr4sentaP.t 
sous forme de buttes t6rcoins dans le paysage. 
Le quaternaire noyen et rkent est caract6risG p a r  : 
- le dGna.ntt5lenent d e  la surfzce Villafranchienne 
- la formation d.e croûtes et d'encroûtements calcaires r6cents pouvant perfois 
reprendre" l'amienne crol?te Villafranchienne (Tenaiftien) Il 
L - 14 - 
- 1*&msian e t  l e  colluvi.onnement dans La plaine des lin?ons 2 nodules des 
?ktma t as 
- l a  m i s e  B nu du subs t ra t  gypseux, avec formation de vastes  g l ac i s  Zi  croûte 
e t  encroûtement. gypseux embo"l6s dans l a  surf ace Villafranchiecne 
- l a  mise en place s u r  ZE: subs t ra t  XioFliocène ou sur les g lac i s  à croûtes,  
ou su r  les produits de colluviomemect des limons B nodules ca lca i res ,  de 
matgrialx pa r t i c ipan t  à l a  pédogenèse nctue l le ,  qui sont essentiellement : 
(Soltanien, Ehaxbien) : 
- des  colluvions mixtes d'origizle cont inentale  
- des  a l luvions sablo-limoneuses 2 linoneuses f l u v l a t i l e s  
- des dGpí3ts goliens a sables  f i c s  ou gross ie rs ,  ca l ca i r e s  
- dea di;,fGts Eoliens gypseux 2 sables l en t i cu la i r e s  (Gabès Nord) 
- des al luvions fluvio-marines en bordure de uer  
- gar  une f o r t e  érosion hydrique en nappe : r igo le s  et ravines su r  les g lac i s  
e t  co l l i nes ,  mettant B nu soif les c r o û t e s - e t  encroûtements ca lca i res  ou 
gypseux, soit les subs t r a t s  miopliocSnes, accompagn.ks d'un elluvionnement 
subs tan t ie l  dane les pleines  l i t t o r a l e s  salges  e t  dans l a  zone beese des 
oueds. 
- dcs phijnomènes éol iens  importmts  mec déf l a t ion  dans cer ta ines  zones eis 
créatiozz de dunes dans d'autres4 
Nous signalerons en outre  dans l e  domaine fluvio-narin,  l e  f o r t  a l lu -  
vionnement q u i  s ' e f f sc tue  actuellm.er,t dans l e  fond du Golfe de Gabss (Gourine), 
e t  l a  dé t é r io ra r ioc  du rgsezu hydrographique dans l a  p a r t i e  eval  des l i ts .  
La mor&ologie de ces t r o i s  Z C ~ S  est essentiellement narqu6e par  les 
mouvements tectoniques ayant eu l i e u  aprzs l e  fasonnement de l a  surface 
Villafrafichienne. En effet l a  noaotonie du paysage est rompue par  une &rie 
de f a i l l e s p a r a l l S l e s  toutes  or ientzes  NJ - SE, dont les plus importantes sont 
celles de Djorf, Guellala,  F1 Hay et E l  Troniete. 
I1 scnble qu'z p a r t i : r  de cette époque le model6 du paysage se  soit f i g e .  
Tout au plus constate-t'on des  r ep r i se s  secondaires dues essentiellement aux 
actions éoliennes e t  accessoiremernt 5ydriques. 
L 
o 
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Far contre c ' e s t  su r  le l i t t o ra l .  qu'au courrs du Quaternaire se sont nis 
en place l e s  d i f f é ren te s  formetiom Thyrepiennes (grès,  plage 2 strombes, 
dunes 2 s t r a t i f i c a t i o n s  c n t r e c r o i s k s ,  yl.age consolidGe) , que 1 'on observe, 
d.ans'le 3ord Est de l a  presqu ' î le  de Djorf, sur  les côtes Ouest, Nord e t  
Bord E s t  de Ejerba, et: su r  l e  l i t t o r a l  de Zarzis. 
1.2.2. - Sols -
1.2.2.1. - Structure  de l a  couverture iGdo log ic~~g  
I-----s_---l--_Y-sU-__O_OO_blmPLs 
- 
LES d i f f6 reo t s  types de s o l s  se rGpartissent presque toujours 
suivang la toposéquence s c h h a t i q u e  suivante en Djeffara (cf. f i g .  no 4 )  : 
- Lithosols su r  calcaire, e t  rEgosols su r  limons 2 nodules calcs?ires et 
colluvions ca i l lou teuses  dans les PIatmatas. 
- Lithosols  e t  ri5gosols sur  les croíltks e t  emroÛtements calcaires des 
hauts  et moyens g lac i s .  
- SOIS calcomgn8sírnorphes à croGtes e t  encroûtements gypseux su r  les noyens 
e$ bas g lac i s .  .. 
- Sols rGgosoliques, ou bruns iso'nuniques tronquGs sur fes limons à nodules 
des bas glac is .  
1 
- sols isohuniques (bruns e t  sierozems), sols peu évolués steppis&, Fouvant 
prGSenter des croiìtes et  encroûtements ca l ca i r e s  ou gypseux 2 moyenne 
profondeur s u r  'Les pla ines  e t  " p l a t e ; ? ~ ~ ' '  d'a>port a l l u v i a l ,  gol ien ou nixte. 
Leur tex ture  est lggère  e t  leur d e p g  d'gvolution assez f z i h l e ,  
- Sols al luviaux sablo-limoneux B l i n o n e u ,  plus  ou moins hydronorphes e t  p l u s  
ou moins sa l&,  suivant l eu r  position topographique, dans les basses val l6es .  
- Sols halomorphes 2 proximité du littorel, avec souvent des T;'i.GiiomBnes de 
remise en t?ouvenent du gypse zbout issant  2 l a  c réa t ion  de croGte gypseuse 
de nappe. 
Dens I'extrêmitG Nord des  presqu ' î les  de Djorf e t  de Zarzis et 
s u r  I ' f l s  d e  Djerba la r g p a r t i t i o n  des sols est plus  nonotoziz. L E  f igure  no 5 
donne un aperçu-de ce3.le-ci 5 Djerha z 
- Sur le  l i t t o r a l  se dzvaloppent des sols halomorphes, ou peu &voluGs (plus 
ou moins sa l&)  avec l a  prGsence de croûtes  gypeuses  de nap22 
presque t o t a l i t 6  .de l ' î l e  e s t  const i tuge de sierozems peu 5volués, grossière-  
ment sableux, pr6SeQtatlt une croûte ca lca i r e  dgmantelGe Zi profondeur var iable .  
- i'5s à p a r t  les alignments de croc tes  calczlires soulignant les failles, la  
sw 
Fig.4 - COUPE SCHEMATIQUE MONTRANT LA REPARTITION DES MATERIAUX 
ÊT DES SOLS D-ANS LA DJEFFARA 
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Epaisseur 
Il nous f a u t  d'abord souligner h e  grand dGveloppemmt des  surfaces 
'squelett iques En Djeffara (croiites e t  encroûtements ca lca i res ,  croctes  e t  
encroGternents gypseux). Ceux-ci sone ~arfois recouverts d'us miice dépôt de 
sable  gol ien,  ou d'un apport  mixte, ou de limons 2 nodules ca lca i res ,  permettant 
5 une maigre.vggGtation de s ' y  dGvdcpper. 
Si dens cer ta ines  zones privilégiGes (X'areth, Rouvelle Zatnata, 
E l  b!dou, Zarkhe) on trouve des s o l s  t r S s  &+is dgpassant souvent 120 CM 
d'Qpaikseur, dens l a  majoritf des  cas 1'6paisseur du s o l  est  c o q r i s e  en t r e  
40 e t  80 ca, ils préserrtent a lo r s  en profondeur s o i t  une croûte  s o i t  l e  
subs t ra t  miopliocène. 
La  tex ture  d e  l 'horizon de recouvrement e s t  var iable ,  mis  jamais 
très lourde : 
- les al luvions mixtes s u r  lesquel les  SE d6veloppent les s ie rozem e t  autres so l s  
. peu évolu5.s sont en général de textrtre satlo-limoneuse à sables  f i n s  
- les "1inofi.s à nodules calcaires"  sont sabio-argileux b limono-sableux 
- les al luvions f l u v i a t i l e s  sont sablo--lir?.oneuses à linono-sebleuses 
- les al luvions fluvio-marines sont p lus  lourdes dans l'ensemble.. 
La s t ruc tu re  e s t  trèg peu d&eloppée, e t  mêm parfo is  ioexis tan te  
ce qui l eu r  confère une grande f r a g i l i t é  ; dans tous les cas SC l e  s o l  nu ne 
présent2 pa.s UI? v o i l e  é o l i m  mobile en surface,  une p e l l i c u l e  de battance de  
quelques mm se,dSveloppe en surface,  mt" sur  des terres sa51mses. En l 'absence 
de s t ruc tu re  l a  poros i té  est essent ie l lenent  l iée  B l a  texture  : les plus 
sableux sont les plus poreux. 
~ ~ ~ ~ o r t e ~ e ~ ~ _ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  
L'eau est  l e  fac teur  l imi tan t  pr inc ipa l  de  l a  productiorr vGg6tale. 
Il est: Qvidemxnt lié. à l eu r s  princir/aux cerac tè res  physiques : 
- l e e  sols squelet t iques perdent 6nomGnent d'eau pzr ru isse l lenent  
- les linons à nodules ont  du m a l  2 s'ki!ecter 5 de plus l e u r  carac tè re  ba t ten t  
l eu r  confère une apt i tude  importaatz au ru isse l lenent .  Par  cont tre i ls  
ret iennent  bien l 'eau in f i l t rBe ,  e t  const i tuent  de bons réservoirs hydriques, 
s ' ils aont mulch.és. 
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- les al luvions profondes &des, éo l i smee ,  sablo-lhoneuses aalgrz leur  
p e l l i c u l e  d e  battance,  s 'hm-ectant f a c i l m e n t ,  mais p r h e n t e n t  souvmt un 
drainage excessif. L'eau apres les plu ies  est: très rapidenent hors de portge 
de l a  v6gGtetion sur tout  annuelle. 
En conclusion. les s o l s  qui p r k e n t e n t  l e  meilleur cozlportemne 
hydrique via-8-vis d'un rggine yluvioxgtrique d6jà peu favorable sont donc 
ceux gai : 
- offrent une i n f i l t r a t i o n  raPide 
- peuvent stocker l'eau er! profondeur 
- off ren t  un s e l f  mulching contre l ' h a p c r e t i o n .  
.- 
Nous cibexons ici l e  cas du Bierozen sablo-limoneux prGsentaEt 
un v o i l e  Golien (absence de pelliCu12 d s  bat tance) ,  sur limon.2 noduLes 
ca lca i r e s  ( rgservoir) ,  e t  su r  n i o p l i o c h e  (niveau peu pqrméable), 
-- uous avons sckrGmatisé sur  , ia f igu re  no 6, l e  donportment hydrique 
de quelquds sols r ep résen ta t i f s  de la .  Djeffara,  ayant reçu' l a  &i? p l u i e  de 
50 m ecviron (avec &ne intensitg,, et &ne pente) en dQbut de saisot des  
p lu ies  : 
su r  les s o l s  d e  catggaries  A, 3 et C, trZs poreux en surface,  l ' e f f icac i t .6  
de l a  p lu i e  dans la recharge des rQservss  es t  de 106 X et  l 'éveporation du 
s o l  nu est a s s e z - f a i b l e  ; les eaux teident h se stocker 2 moyenne Frofondeur; 
I 'ensenble voile Golien, horizon sableux à sablo-linoneux ''casserP le 
cap i 1 1 a r  i t 6 .  
l e s  sols de l e  catégorie  D, malgr6 "l'ouverture" du sol- par un l a h u r  'avant 
l a  p lu i e ,  s-'humectent mal  mauv vais^ poros i té  drensenbh) ;  l ' e f f k a c i t 4  d e  l a  
p lu i e  sst rCduite h 75-85 Z emi ron .  L'horizon de labour sst0 insuf f i san t  2 
casser" l a  c a p i l l a r i t é  de ces t e r r a i n s  limoneux; 1'éveporation est i rqor tan te .  11 
les s o l s  de l a  estCigorie E absorbent l a  t o t a l i t 5  des pluies ,  mais l eu r  grande 
porositG d'ensmble e t  l'absence d'un horizon p u  Fernéable sn profondeur, 
font: que l e c  pertes par drainage vertical sont importantes. 
l e  défaut principal des sols d e  l a  cat6gorie F e s t  évidement dÛ 2 l 'absence 
d e  profondeur. -Cors des plu ies  l e  "rGservoir eau du sol"  d6borde rapidement .. 
p a r  sa tura t ion ,  d'oc- une e f f i c a c i t g  de  IC plu ie  rgdui te  souvent à 40-50 z 
'_ 
las sola de  l a  catégorie  G, caractérisGs p e r  une mauvaise porositg e t  12 
présence d*une p e l l i c u l e  de bat tance génEralis6e r u i s s e l l e n t  fortezent. '  
D e  plus l 'eau i n f i l t r é e  s'évapcre rapidenent en raison des f o r t e s  remontées 
c a p i l l a i r e s  
Hv 
Porosité de surface bonne, ubsencepehicute de httunce, re’serves de stockage, ou drainage /imite’ en profondeur. Bon setfmutchinu. 
Paf osi& fuibte -mauvaise humectolion - e*vuporution forte Porosit6 excessive A pertes par droihge verticat 
Hv 
Fig. no 6 COMPORTEMENT HYDRIQU E 
DE SOLS NUS---RE‘PRESENTATIFS DE LA DJEFFARA 
(pour une pluieetun étothydrique initial identique 
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Catis ces zones arides certiins sels doninent le chimisme des,sols, 
CO3, ECO ) et du chlorure il s'agit essentiellement des  sels de calcium (SO 
de sodiurr,. n'autresG&-tents tels que le potassium et l e  magnésiu~ peuvent être 
abondants dans certains sols. 
4' 3 
Il ne senMe pas B l'heure actuelle que la dynamique des carbonates 
et bicarbonates de calcium soit irqortante dûns le milieu naturel. Les croûtes, 
encroûterdents , nodules, mas que l'on observe dans les sols sont certainenent 
Le rGsultat d'une pédogenêse. ancienne aymt eu lieu lors de périodes plus 
pluvieuses. On oliserve cependant ezlcore aujourd'hui de6 phihomènes secondaires 
d e  redistribution du calcaire (pseudor-ycelim-) dans certains sols peu. GvoluGs. 
De toute fzçon tous les recouvrements sont relativement riches en calcaire 
(IO Zt 40 Z), présentent un coqlexe satilrz en Cq, et un pB corapris entre 7,s 
e t  8 ,5 .  Le calcaire actif est souvent &andant. 
Le u_I gypse, plus soluble, e s t  lui pegt-êtreplus dynamique. I1 existe 
dans de naahreuses roches, cians certains d6FÔts rgcents, et dans les emx 
souterraines et d e  ruissellement. On le trouve dans les recouvrements dans des 
proportions allant des traces b 50 %. 
Dans ces régions, où les p'nf;,no~~~ae.s "per ascensun" dominmt les 
phénomènes *'Fer descensum" du rGgiae-hydrique das sols ; le gypse e tendance 
B s'accumuler vers I a  surface pour fomer croûtes et encroûtements. 
Rans le cas qui nous intgresse, il e s t  curieux de constater que 
l'îla de DjerEr_ et le Nord de la presqu'île de Zrirzis scnt très peu dfectk 
par la dyaarriique du gypse, 2 l'exception des zotìes littorales, alors qu'en 
Djeffara ses manifestations y sont trZs importantes, e t  sont un grand handicap 
pour la nise en ua1eu.r en sec et en irriguiie 
Le chlorure d e  sodium se trouve en général en abondance 2. l'aval 
du système gCnéral de dreinage (chott, sebkha, garaet., basses pleines alluviales), 
cÙ les eaux ont tendance B se concentrer, sans être totalenent Qvacudes vers la 
mer. La conductivitz d.e l'extrait de saturation des sols est trSs vsriable e t  
croît en principe le long de la ropos6quence générale (de 1 à 2 d o s l c m  sur le 
piémont des Fatmatas pour atteindre 50-60 voirs mgme 80 mhos dans certaines 
sebkhas de 12 zone littorale). 
De grandes su t faces  sont zffectéeià par. cette ,$'alure dus principale-  
. .  
r a n t  &EX' chiorures, q u i  dbnt es-sentiellement -d 'o r ig ine  s-sEd.imintaire (mioplío- 
cène), narine . (a i luvions.  f luv io-n i r ines)  br? hydropgoloeiqqe (sgurcei,  forages 
d'eau samSc,re enplay& pour l - ' i r r i ga t ion )  , Ces chlorures . .  par  letrr t cx id i t6  
viS-%-vis d~ v6gQtal @nerit beaucoup l 'agr?-cultuie ; . - i a  .@$%ence ail sodium 
s&ul  fltest gi;.nante que s u i  les t e r r e s  lourdes,, h e u r e u k e n t  rares, 03 se 
développent des sols 2 alcal is  
. .  . .  
. .  . .  . .- ?-  
I .  
s t ruc tu re  dggradge. 
Ee.s problèmes, de sa lu re  sont  aussi à i 'origirie de l'abandod'progressi* 
de cer ta ines  oasis ; jar manque de "main d'eau''' suffisante on ne 'peut  plus 
lessiver e t  dralner les apborts massifs de sels dus B l ' i r r i g a t i o n .  
Fer t ill t E 
---OUM--- 
C ' e s t  un facteur l h i t z n t  de l a  production végétais; i n p o r t a n t  
sur tout  les années où les p l u i e s  sont aboridantes (nods nous en somes rendus 
c o q t e  en '1975-1976 di l'eau n'a pag 6t6 ~n f a c t e u r  l imi tan t ) .  
L I  
. .  
. .  bi, l 'except ion des Sols des anciennes oasis oh l 'on observe un 
"horizon anthropique" de  30-40 cm pouvant préscimir des teneurs eh katièfe 
organique voisines de 2 %, dans la  totaliti5 dek cds les s Ó l s  sont t r è s  pâuvres 
e t  les teneurs deasseht rarement 0,6 2 dhns l e  neilleur 'dbs c a e  I¡ s'agit 
en génGral d'un m.ull calciqpe bien Gvolu4 (L s IO), distribug d e  feçon bmogêae 
(avec . .  un gradien t  décroissarrtf .sur - t o u t  l e  pr&il  (czractère i s o h d a u e  ). 
. .  C 
N , .  
. -  
Sur les sols cu l t ivgs  depuis l c h g t e q s  i n  sec sani àiiendment 
(Zamis, Djerba, Xareth; etc.. .),- les teneurs wnt très faibles; souvent 
vois ines  d.e Oil -- 0,2 z. 
Le complexe absorbatit, en lsabsence de matiëfe organique e t  d 'a rg i le  
e s t  f a i b l e  lui a.ussi de 8 2 1 2  n~q.j'100 gr.  te r re  ~. sur l e a  sols sableux à, 
sablo-limoneux, e t  de 15 b 20 néq./lGO gr .  terre sur  les anciens sols bruns 
subtropicauk (bruns.  stéppiques) . Les quelques rares analyses que nous possédons 
s u r  les 6lGnents. fe r t i l i san ts  majeurs nous dohneht les chiffre& suivants : 
_ .  
Azote total 0,6 B O,? O/,,, ,  
Phosphore assimilable (P O 1 
Potasse (K2O) 
O,03 8 0,08 o / e a .  
. .  2 5  . .  
1,9 à 2,s o / o o  
Ce qui nous +met de classer ces sbas daEs les terres pauwes. 
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Les divers types de sols ne prEsentent pas, pour une mGme utilisation 
par l'honune et ses animaux, des résistances Ggales aux facteurs de la dggrada- 
tion e t  de la. dikertisation. 
I1 est donc possible de classer les sols selon leur sensibilité 
potentielle B l'agressivitg des facteurs telsque l e  pzturage, I'Gradication 
des ligneux e t  La mise en culture, qui provoquent les processus de dGgradation. 
(Erosion hydrique et éolieme, baisse de fertiXité,etc...) 
D'me faqon générale e t  pour uiie m8me zone bioclimatique lä 
sensibilitg d'un sol dépend de. : 
- la texture 
-s_--m---- 
Si e l le  est  trop légèrey ea l'absence de matière organique 
elle rend le sol très sensible 2 la mise e n  culture en sec et au surpâturage, 
et les risques d'érosion golierme y sont très forts. 
et de structure 
Si elle est lourde, en l'absence d e  matizre organique, de structure et de 
porosité, elle rend le sol sensible aux risques d'grosion hydrique, et la 
battance se géngralise. 
sur des sols souvent pauvres en vZg5tation l es  fortes pentes induisent une 
forte Srosion hydrique, etc... 
Nous ne nous Gtendrons pas sur ce sujet (cf. bib l iog . ) ,  mis nous 
pouvons synthétiser c e t t e  notion de sens ib i l i t g  des sols en indiquant que pour 
une utilisaticm en sec : 
- les sols potentiellement sensibles sont tous ceux qui présentent de fortes 
pentes, ou ceux qui possédent d.es horizons de texture légère 
- les sols les E I O ~ I S  sensibles sont ceux des fonds alluviaux sal& ou non e t  
l a i  terres lourdes sans pente. , 
Fnfin, dens .le domine ds ssi'irriguG''y certaines terres offrent une 
sensibilité plus importante que d'autres 5. la stérilisation par 'hes sels. 
(ex : les terres B drainage naturel insuffisapt sont trhs sensibles 2 la 
remont& des sels) .  
La rGgion 6tudiée e s t  couverte par l a  c a r t e  des groupanents vggétaux 
Ztzbl ie  par  LE: €IQUEROU en 1955, il y a donc uoe vingtaine d'années, sci t  avant 
le5 d8vcloppements récents  de l ' zx? lo i t a t ion  agr ico le  (voir  ci-après 1.5. - 
U t i l i s a t i o n  du- sol). 
ER rhison de 1'homogEnGité glohak du climat,  l a  vggétation r6ag i t  
sur tout  aux cordit ions édaphiqucs : texture ,  porosit6, nature des mdnéraux 
des sols ( ca l ca i r e ,  gypse), sa lure  e t  B l ' u t i l i s a t i o n  par  l 'home.  
LE HOUEWU dis t ingue a i n s i  : 
- des groupements de dzgradation fo re s t i è r e ,  notamment sur  l e  haut des piedmonts 
des Pfatnatas 
- des grouyements su r  s o l s  2. accumulation calcaire, plus ou noins encroGtés, 
avsc sur tout  la sous-association 2 GT)n?rrocarpos decancler de 1 'Association 2. 
Artenkia herba alba (armoise blanche), BU cord-est des formations prGcédentes, 
4 - des groupenents s u r  s o l s  ji accumulation gypseuse, très caractGrisés pa r  
1 'Associatior, 2 Zygophyllum et GinarrI?.inum brevifolium, su r  las  g l a c i s  e t  
co l l i nes  ~ypseusss de  la Ejeffara ,  
- des groupenents sur  s o l s  alluviaux ou colluviaiix non sa lés ,  plus  ou moins 
gypseux, avec, -3 côté de  l a  pr6e6dente9 les Associations A Ziziphus e t  Raetama 
raetazr,, 2 Phanthériun sumeolkns e t  Artemisie campestris, B ertemisia herba 
a lba  e t  Nitraria, 
- des groupements su r  sols saEs ?fus ou noins gypseux, avec les Associations 
2 Flitraria, S a l s o l a  et  Suaeda, 5 Prankeciz ttiyrzifolia, ~imonium pruinosum ét 
Limoniastrum guyonianum, dans les p la ines  l i t t o r a l e s  salées, e t  les associat ions 
2 Salicornie ,  2 Arthrocnenun et k.alocnen?un dans ïes sebllhas, enfin les grouperùei-:.ts 
associ& aux ' cul tures ,  no tament .  à Djerh .  
LQS pr inc ipa les  espèces sont a i n s i  i nd ica t r i ce s ,  s o i t  de -la nature  chiaique 
de l a  couverture ou du subs t r a t  (gypsicoles, halophytes), s o i t  de sa rés i s tance  . 
2 l a  pZn6tration3 s o i t  de l ' é t a t  de dégradation du couvert vgggtal (sgquence 
du Rhanthfriun au Zigophyllm, des s o l s  sablonneux Zpais aux croz tes  e t  
encroihrcznts gypseux découverts). 
I 
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1 . 4 .  - RE8SOTJECES P.EGICmLXS EN FAUX 
Compte tem de 1.a f a ib l e  pluviosité. zioyenne régionale, depuis longtemps 
les agriculteurs mt: fait a.ppel aux autres ressources er, eau que leur offre la. 
rzgiòn.. 
1.4.1, - Eaux de ruissellement - II
Elles sont utilisées depuis trks Longtemps. Lea am6nagern.ents 
effectugs' par les Zomains en Djeffara sont rfput&s. Aujourd'hui emore 
les systènes de gessours, seguis, épaadages,.etc ..., malgrE une efficicitg 
qui cl,écro?t en raison de leur d6tGrioration ont encore heatlcoup de crgdit 
auprès des agriculteurs. 
Très difficiles 2 maztriser, ces eaux représentent u m  partie 
importante des aapoints permettant de combler en partie le dEfícit 
hydrique de r,od:,reuses zones. fi s'agit principalement da tous lee 
am6nagement:s de petires bydradiques qui consistent s o i t  Zi re tenir  les 
eaux de ruissellement sur les pentes (citemes, tabias,  gesmurs, etc...), 
soit 2 épandre lee crues des oueds daCs les plaines par des prises 
directes sur le cours d'eau (seguia). 
PII Ojeffaril ces syst8mzs sont encore très actifs dans les 
collines et vall&es de la zone'littorale, et surtout sur le piêont des 
?fatnatas. Ces-coccentrations d ' e m  permettent d'avoir sur des zones 
privilBgiées (malbeureusenent très rgduites en surface),-des appcrts 
pouvant reprGsenter-parfois 2 3. 3 fois la plwiométrie annuelle. 
Er?_ outre ces eaux de ruissellemnt de bonne q Ú a l i t 6  (Es< 1 g / l j  
sont peu contraignants pur l'agriculture, et apportent souvent "aux 
chaqs" des G h a t s  fertilisants, tels que la matière organique 
kxtusllement l'utilisation de  ce type de ressources eo sac, 
a du mal 2 s'adapter 3 une agriculture EGcanisée, bien que les poter- 
tialit6.s d'am6ragemmt soient encore grandEs. 
1.4.2. - Mappes phrgatiques - 
Elles sont en g6néral depuis. très  longtemps exploit6es. Les nappep 
de Rhanouch', Gab%, Phreth, Zarzis, Djerba, sont les-plus importantes, 
mais souvent. de mauvaise qualitf ( 3  < ES -i 6g/1)8 l'exception d i s  
izferoflux. F%.lheureusement surex?loit&s ellos voient actuellement leur 
niveau baisser e t  leur salure aupencel: dangereusement; l'introduction 
' - 2 6 -  
de5 motopomps ET est l a  p r i n c i p l e  cause. Ainsi 2 Djerba e n t r e  1955 e t  1972 
on a comta tC 1';ahand.on de 350 p u i t s  sur  les 1000 kxistknts, um. augmentation 
moyenne du rEsidu SEC de 2 g / l ,  u11 ah i s s smen t  moyen du niveau pitkom6triquG 
de 3x1, e t  une baisse du dgbi t  gQn5ral de 30 Z ! 
ces nappes phreatiqúes ne font en ggnéral pas l ' o b j e t  de plan 
d'aménagement régional ,  'les p u i t s  creusgs su r  l ' i o i t i a t i v e  d e  l ' ag r i cu l t eu r  
servent 2 i r r i g u e r  de p e t i t s  j a r d i a s  faniliaux d'une supe r f i c i e  souvent 
i n fé r i eu re  2 0,s ha. Cependant l ' appoia t  Gconomique de ces rE?ssources en 
eau e5 t  considErable dans l e  milieu ru ra l ,  et il ex i s t e  encore de nombreuses 
zoms OC les pss ib i l i tés  d'adnagement sont importantes. , . 
1 . 4 . 3 .  -- 2kppes prof ondes 
Il s'agit essent ie l lement  da l a  nappe d e  l a  Djeffara,  contenue 
dans des ~ O ~ . ~ Z O R S  assimilahles  au Complexe Temioal (ca lca i res  du S4nonien 
i n f é r i s u r ,  sakles continentaux du fIiopliocène e t  sables  marins du Vicdobonien). 
Ella s'stend Ze Za Skirra jusqu'S Djerba-Zarzis du Hord au Sud, e t  e n t r e  les 
retombges des ?"atmatas 2 l ' E s t  e t  l a  m s r  2 l 'ouest. 
L'aquifère sit& en t re  100 er 30C ID de profondeur donne des eaux 
4 
d e  25O.2 de qualité médiocre ( 3  g / l  à Gabès, 7 g/1 B Zareis) .  
Actuellement ou t re  ler; sources na tu re l l e s  de l'Oued Gab&, de 
l'Oued Pikarit, environ 150 forages exploi tent  c e t t e  
gat ion de  tou tes  les oasis de l a  Djoffara. 
nappe, semant B l'irri- 
Eri 1970, l e  d g b i t  exploitl dans toute  l a  n j e f f a ra  était de  4,18 m 3 / s  
pour 7270 ha. Compte tenu des p o s s i b i l i t 6 s  de  l a  nappe on peut, au mieux, 
envisager de  doubler cette surfam..  
 n. c o r d u s i o n  s i  l ' on  peat: doubler les sur faces . i r r igu6es  p e r  
forages, il II? faut pas perdre de vue que les p o s s i b i l i t é s  d'aménagement 
par utilisgtion des eaux d e  ruissellement sont plus importantss, nais difficiles 
?i évaluer m e c  exact i tude.  
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I .5. - UTILISATIOY DES SOLS 
~'occuption dec terres en Djeffara ct 2 Djerba est riche d'use loxgue 
histoire. L'Afrique carthaginoise c o n n d t  toutes les ctiltures en see qui se 
pratiquent: encore aujourd'hui. Les comptoirs du Golfe de Gabès jouissent dGjh 
d'une grande rgputation. Cspenclant les populetions restent Essentiellement 
pastorales. 
L'gpoque romainti voit l'extension des plsntations d'oliviers et: le 
d6veloppemnt de la. cEr6aliculture (le défrichenent a Gté important 2 cette 
Qpoquc). Cette pgriode correspond aussi 5 l'Zigs d'or de  la peti& et moyenns 
hydrauliçce ers vue Ce domestiquer le ruissellement. 
L e  ?!Q.J~E Age voit: Pa récession da l'agriculture au profit de l'élevage 
et du nomadi sne o 
La colonisation frmçsise a pea influea.cé le mode d ' u t i l i s a t h n  der sols 
de l a  Djeffara. L'innovetion la plus importante B ét6 la création de périmètres 
irriguQs par implantation de forages a r t h i e n s .  
Actuellment avec une démographie explosive ~(1.519.000 ha3itants en 1881 
pour 5.588.000 en 1935 dans toute la Tunisie) et un taux de croissance de 2,3%, 
on assiste dans les campagnes du Sud 2 une v6ritable course pour l'occupation 
des terres, d'actant plus que pr5.s de 50 Z de la popalation de la Djeffera e a t  
rurale, et axe la d.ensité rurale approche 50 h / h 2  danS.certaines zones de la 
région 6tudiEe. 
LES tendances actuelles peuvent se rzsumer d e  la façon suivante : 
les cultures pluviales disputent Spremerrt le sol BI~X zones de  parcours, Et 
s'étendent trop souvent sur des terres smsibles, inaclaptées 2 ce node de 
culture &pisodique. 
la c6réalkulture d o m  rapport h n " d i a t  tend 2 s'accélérer, Sier- que l'arbo- 
riculture (olivier en particulier) jouisse encore d'un certain prestige, terni 
cependant p a r  les problèmes de cueillette (main d'oeuvre), e t  de mgvente 
(surproduction), 
l'éleveur dans ces conditions SF: voit refoulé sur les terres les plus paúvrss, 
alors qtte le cheptel augmente ; cette situation entrafne le surpZtturage et 
déclenche les processus d e  déswt isa t ion .  
l'extension de périmètres irriguds se dgveloppe Iesit.ment (coût GlevQ des 
foragss, masque d'eau), et c o m p x p  B p i n e  l'abandon de certains '(raisons 
techniques e t  sociales). 
. .  
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Dans l a  zone Studi& l a  s i t u a t i o n  ac tue l l e  en matière d ' u t i l i s a t i o n  
des t e r r e s  est 12 suivante : 
La quasi t o t a l i t 6  des terres est c u l t i v k  ; l e  parcours ne reprikente 
Que i5 X environ des  surfaces e t  zst l imi t é  aux zones sa lzes  du l i t t o r a l ,  
e t  2 qizrlques sols  scpe le t t iques .  L 'arboricul ture  (o l iv i e r )  e t  Za &réa l i -  
cu l tu re  (orge) doninent. Depuis quelqtlcs années on constate  i 9 & 2 ~ d o n  
progressif  des jardins,€am.il iaux irrigues à p a r t i r  de l a  nappe phrGatique,. 
Par contre  3.2 crEation de forages dans l a  r6gion de Guellala a permis 
l ' i n s t a l l a t i &  de cu l tu re s  de primcurs (asperge - tomate). 
Ceme 2. Djerba, l a  monoculture de l ' o l i v i e r  a p ra t iqusmnt  occup6 tout 
le plateûu,  mais les phénanènes de degradation des sols sous l ' o l i v e t t s  sont  
importmts .  L'Gtat des oas i s  du l i t t o r a l  o r i e n t a l  e s t  catastrophique. 
-- g&gg'gug"-g.,_I3igog 
D m s  La p a r t i e  Nord l ' u t i l i s a t i o n  des  s o l s  e s t  i dmt ique  2 celle de 
Zarzis. L 'o l ive t t e  domine partout, avEc parfo is  quelques cul tures  dërobges 
de c é r k l e s .  Le parcours y est pratiquement inexistant. Dans 12 p a r t i e  Sud 
&,st, l'akseace de bons s o l e  f a i t  que l 'glevage y s o i t  important, cepecdant 
il est  gZnk par  l e  manque de points d'eatl. 
Cultivée depui s  t r è s  l o n g t e q s ,  e l l e  possédait  encora 5 12 f i n  de l a  
dernière  guerre ses zones t rad i t io rmel les  : 
- c u e i l l e t t e  de l ' a l f a  su r  les versmts des ?Tatmatas, e t  les collines B crocte  
calcai.re, accomgagn6e du parcours 
- cultures en sec (arboricul ture ,  céréal icul ture , '  c u l t m e s  vivd8res)faisznt 
appel aux am&"mer?ts d.e p e t i t e  hydraulique (gessours, tahias, Qpa.nd.ag2 
cle crues) dzns lea va l l ées  des ?htmztas, e t  l e s  basses val l6es  de l a  plaine 
- parcours su r  les co l l ines  e t  g l a c i s  5 croûtes  gypseuses e t  ca lca i r e s ,  su r  
l e s  s teppes  salées, m a i s  auss i  sur  les steppes sa5leuses profondes ne 
r e c e v a t  pas d'apport d'eeu pa r  m i s s e l i e n e n t  ; ces  dernières  formations 
6trrimt de l o i n  les  meilleurzs Four I 'glevage ovin. 
- périmètres i r r i g u é s  e t  oas i s  sriy 'le l i t t o r a l ,  dans des zones OC l 'eau 6 t a i t  
f a c i l e  L% cspter ,  mais où l e s  s o l s  n'gtaierrt pas toujours d e  l a  meilleure 
q u a l i t e  ., 
t 
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Depuis m e  vingtaine d'ann6e.s c e t t e  s i t u a t i o n  a beaucoup GvoluE. 
En prenier  l i e u  les s teppes szbleuses- profondes ( s o l  pcu Gvolué, 
sierozem, e tc  ...) ont subi une vZritabIe 'gagression" de l a  part des agri-  
cu l teurs  qu i  en avaient  besoin pour emblaver des surfaces Buppl6menteires. 
3~alheureusc!nerit sur- ce tine de milieu l a  cGrGaliculture est t r h  a lza to i re ,  
(pas d'apport d.'eau par ruissellemmt), e t  une série de mauvaises 2nnées 
climatiques a u n  effet d6sastreux sur ces sols  f r a p i k s ,  dGpourvus de l eu r  
végétat ion ne tu re l l e ,  l i v r &  alors 2 iPBrosion Golienne. 
L'autre consGquence de c e t  6tat de f a i t s  e s t  pue les troupeaux 
(en accroissement) concentrés sur les mauvais Parcours, l.es oat d6gredés 
d'une talle facon que beaucoup sont maintenant irréddiablcment--is=-+~~a 
(g lac is ,  collines aacrnûthos) . Lzur inp&-St ut mintPnnn t l ini tc  B UI rôle 
d'inpluviun, 
- 30 - 
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2 - C A R T E  D E S  R E S S O T J E C E S  E N  S O L S  
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Lea terres sont classées par rapport aux sp6culations existantes ou 
h effectuer. 
L e s  facteurs lisaitaslts de l'arido-culture sont principalement : 
- pour les cultrrres en sec ( 1 ) :  
le clinat( faible p l u ~ ~ i m é t r i e ,  forre zriZité], les exigences Gdaplziques de 
la plante (profondkur du sol, nature et texture du recouvrement, salure, et 
fertilits), e t  la seasibi1it.G des sols B l'érosion Golienne et hydrique. 
- pour les cultures en irrigué : 
l e s  exiaences édaphiques de Ia placte (les n&ws que précBdement), la 
topographie, la quantitg et la qualitg de 1'eaG d'irrigation (liées zux 
notions d 'ET , t ex tu re ,  salure, nature du recouvrement). 
~ O U S  voyons donc que les critères : épisseur du sol, texture des 
horizone superfici~ls, salure, pente, nature du recouvranent e t  de l'assise 
sont fondamentaux. 
Pour rgaliser ce travûil nous d i s p o ~ i o r ~ ~  d9u2 ememble de car tes  
p6dologigues B moyenne échelle, r&alisbee il $ i! environ 10-15 ans, auxquelles 
s 'a joutent  quelques Btudes locales d'oasis ou de périmètres 2 irriguer ; ce 
sont principdement ( f i g .  7) les cartes de : 
- Bir Glienchou Djebel Dissa, 1/25.000 - 1961 - P .  S0UPJ)A.T 
- Bassin Vessa~t  d.e l'Oued Gabès, 1/50.0CO - 1'362 -- P. RUREAU NOVIKOFP 
- l%reth Adjira 1/100.000 - 1943 - P. BU?EAU 
- Gabès Nord l/lC?O.OOO - 1963 - 3. POUGET 
- Reconnaissance des régions de ?;!ederrine, Zarzis, Ben Gardme - 1/200.08G - 
1956 - BEFT AED, BRIJNISGO, COIMTEPAS, POUBl?ET, UAJTIML, SOUISSI. 
- L',e de Djerbz, I/50.Q00 - 1967 - 2.B. PflU'GET 
C e s  cartes f a i s m t  toutes rEf6rences 2. la classificatiori francaise des  sols 
présentent cependant entre elles une certaine hGtErogénéit5 au niveau des unitds 
élgmerrtaires, liée au problème d'échelle a t  2 lz conception cartographique de 
chaque auteur 




Fig. 7 : SCHEMA D’ASSEMBLAGE DES CARTES PEDOLOGIQUES . 
0 1 SQURDAT 1961 - 1/25.000° 
0 2 BUREAU NOVIKOF 1962 1/50.000” _ . . - . - 
0 3 BUREAU * 1963 - lïlOO.OOO” 
0 Etudes locales ’ 
. 
0 4 POUGET 1963 - l/loo.ooo” 
0 5 BEN AYED 1966 - l/lOO.OOO” 
0 6 POUGET 1967 - 1/ 50.000° 
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Natre p r e n L r  souci a donc 6 t G  d'homogénGiser css documents e t  d'i5laborer 
une légende basée sur  des unit& q u i  t raduisent  les carzc tè res  pédogénétiqss des 
so ls ,  e h s i  que les c r i t è r e s  "nature du recoimrenent" e t  "nature de 1 oass i s~ 'p .  
Dans un deuxième tem.pa nous avons réalisé u~le  carte de l 'gpaisseur du so l ,  
a ins i  qu'une c a r t e  d e s  pentes. 
Enfin c-? n'est q1'2 l ' i s s u e  de ces deux premières phases que nous avons pu 
élaborer  l a  c a r t e  i?u 1/200.000 de classement des terres qui  f a i t  essentiellement 
rgfgrence aux d i f f é ren t s  c r i t è r e s  déficis dans l e  Q 2.1. . 
+_ 
2.2.1. - Elaboration d'une c le f  de. classsment des terres 
LE schGma ut i l is i ; ,  pour l a  c a r t e  d e  classement des terres e s t  
indiqug su r  l a  f igure  so 8 e 
- A  p a r t i r  des  un i t é s  pédologiques, un c e r t a i n  nombre de c r i t è r e s  
permettent de classer les terres daas les cinq catdgories  retenuss : 
Terres non cu l t ivables  
-. Parcours sensihles  2 l'érosion Zolienne ou hydrique 
- Parcours non sensibles 
Terres cul t ivables  
- Terres cu l t ivables  en i r r i e u 6  
- Terres cu l t ivables  en sec sensibles  à l ' e ros ion  Eolienne ou 
.hjTjrdrique 
= -  Terres cu l t ivables  en sec no2 sensibles. 
Au cours de ce regroupement des cols  ce r t a ins  c r i t è r e s  interviennent 
au plus  haut niveau ; il s ' a g i t  dans l e  cas prgsent de c e t t e  f e u i l l e  du 
Sud Turiisien de : 
- l ' épisseur  &.le couche meuble au-dessus de l'assise 
X - de la s a l w e  
qui déterminent s i  un so l  est c u l t i v a b 1 e . o ~  pzs pour les d i f fg ren te s  raisons 
que nous avons mentionnks danä l e  8 2 , l .  . Cans les régions p lus  septentrio- 
nales  de l a  Tunisie ces critères Frincipaux ne sera ien t  pas forcément les 
mêm.e s . 
Par a i l l e u r s  nous avons tenu 2 in t rodui re  l a  notion de scns ib i l i tG 
t a n t  pour les cul tures  en sec, que pour les t e r r a ins  de parcours. L a  
dgser t isat ior ,  du Sud Tunisien. é tan t  essent ie l l rment  l iée  aux a c t i v i t é s  
humaines, nous avons pens6 que les u t i l i s a t e u r s  devaient être i n f o r n k  des  
r isques encourus par  csr ta i r ies  prat iquzs agricoles  irradaptzes 2 un milieu 
__ .  _. :  .  I  .  .  .  .  .  
_, 
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souvent f r a g i l e ,  e t  ne poss4dant qu'ura faible pouvoir de ri5gSnération. 
Les c r i t è r e s  intervenant 2 ce deuxième niveau sont essentiellement : 
-- La tex ture  
- l e  pente 
- la Gature Ge l'assise. 
Il a u r a i t  étO in tgressac t  de poss6de.r pour cette deuxiène sglect ion 
des ind ica t ions  su r  la s t ruc tu re  ec la s t a b i l i t é ,  ainsi que sur l a  matière 
organique. !!dheureusement les cartes 6e reconnaissance au 1 / 100.800 ou 
I/ZOO.OOO ne Gonnent pas ces pzramstres. 
tJn troisième niveau de sGlection pcurra i t  être envisaSZ si cous . .  
possédions des donn&es sur Ze f er t i l i t6  des sols. Eous pourrions a i m i  dggager 
des terres peu, moyemement ou très Eertiles. 
2.2.2.. - Extract ion de6 donnGes des cartes TGdologiques 
2.2.2.1 e - C a r t ~ , p ~ d ~ l n g i s u e - p e - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ , ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  
@n a comen& par Gtabl i r  une légende composite en u t i l i s a n t  
tou tes  les un i t& distinguées par  les pédologues aux diffGrsntes êchel les  
(dx 1/25.000 au I /200.000) 5 conjointement on a relevé fautes les indications 
__I_ 
cqlGmentaires portées  sur  ces ca r t e s ,  &me. quand celles-ci ne concer- 
naient pas la caract6risation praprenent pédologique des so l s  (profonde- 
e t  nature  de l a  c roûte  OLI de l 'encroûtemxt ,  phénomènes d'hydromorpbie 
ou de sz lure ,  prQsence de cailloux, de nebkhas, types de substrat$,  
i n t e n s i t 6  d e  L'Grosion, etc...). 
De glus 'Les un i t é s  d'origine ont parfois $té subdiviSEes en 
fonction Cie l a  na.ture d.u substrat (ou assise). Ainsi pour la csLrte i?u 
l/lCO,Q@O de Mareth-AdjFm, les  19 u?it& d'origine ont été $ubdivisEes 
en 32. On e s t  a i n s i  a r r i v é  5 u11 t o t a l  de 57  un i t& d i f fé ren tes .  
L'ensemble des  cartes a a l o r s  G.tG assemblé e t  s i  ngcessaire. 
réduit au 1/100.000 puis  2u 1/200.8@8, dans l e  but de t e s t e r  l a  représenta- 
tivitG d e s  unitEs. Ensuite,  par comperaison de6 carac tz res  r e t jnus  pour 
l a  carte des ressources en sols, divers regroupaents se sont avér6s 
niksssaires, par exemple : 
- dans les so ls  n?inZraux bruts, les épendages sableux sur  ronglomkrat 
calcaire ont 6 t 6  rsgroug6s &vzc les m&" dG.pÕ,ts sur  c roûte  calcaire 
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- dans les sols calconagnésimorphes gypseux, les sols sur galets encroGtGs 
sur miopliocène ont ét5 regroupés avec les mêmes sols directement sur 
miopliocène 
- dans les sols  isohumiqries, seuls ont ftG conservés dans les "brurm steppiques" 
les sols développés sur les linons à-nodules, les autres ont 6tG rCu~is aux 
sierozems" 'I 
- enfin les sols hydromorphes, trSs pau repr&ent&, ont rejoint les sols peu 
évolu4s hydromorphes. 
L'examer? des différentes cartes cxistantes, ainsi que quelques 
reconnaiseznces sur le terrain, ont p e d s  de dégager un certain nombre de 
familles simples et composi5es de mat6riaux. La figure no 9, dome les caractcris- 
tiques de ces familles, pour u ~ e  épaisseur de sol de 120 cm environ. 11 est 
4vident que certaines familles perçues coms simples, pourraient être conposges 
a r d e 1 3  de 120 cm, m.ais nous n'avions pas les informations nécassaires pour 
trancher. A k ? . s i  sur la zone C-&&ä - Sidi Chemskh nous trouvons 22 fanilles 
dont 13 sont simples. 
Certa.ins regroupements au nivaau des matériaux ont ét5 nGcessaires, 
et si certaines familles reprkatent bien un matgriau géologique, ou un . 
s6diment rQcent, d'autres au contraire reprgsentent déjà UR ancien processus 
pGdogénStique (limons 2 nodules calcaires par exemple). 
Apartir de ces familles ROUS avons dgfini 41 unités pédologiques 
616mentaires en fonction des  c16ments fournis par les différentes cartes exis- 
tantes. Si d.ans l'ecsemble nous avons conservé le zonage r4alisE pas les 
pédologues, nous avons parfois reclassz ou déclas& certaines zones d w s  .le 
cadre de La nouvelle. Egende que IZOUS mons  Glaborfe. Le tzblaa no 3 donne 
les regroupements des unités en familles et leurs relations av2c la "classifics- 
tion française" U t i l i s Z e  en Tunisie. 
Les unités p6d.ologiaues sont 1'ElEment de base delVBlaboration de 
la carte d.es ressources en sols; aussi oct-elles été indiauges sur celle-ci. 
Ces donnQes ont servi 5. l'Gt&lissenent d'une carte des Epaisseurs 
de sol meuble et 2 prgciser les irrdications de salure des sols. La grande massa 
des notaticns de profondeur d'apparition de la cro6te ou de l'encroûtement 
calcaire ou gypseux sur certaines cartes Eurait permis, dans certains CBS, de 
distinguer juscu'2 7 classes d'égaizszur (de  moins de 10 cm à plus de 120 CE>; 
mais il a étg ju@ utile de n'en conserver que 3 : O B 4(r. cm; 40 B SG cm; plus 
de 80 cm. Ce choix est justifié en dgtail dans la suite  du texta ( 2 - 3 . ) *  
Tableau 3 : CLASSEPENT DES UNITES PEDOLSIQUES 
Local i sa t ion  1 F a n i l l e  Classe Bous CO Zo 8 se Group e Sous-Groupe 
( 'unit6 1 
Calcaires, ,  e t  g r b - c a l c a i r e s  I .  . . I l  
I 
Grès c a l c a i r e  du Thyrenien, Dune I ,  'SOLS LITHOSOLS - conso.lid6e. Ci erba 
Nouvelle Ma tma ta 
~- 
CrSQte calcaiTe nnn demein te l6e ,Vi l l~f ran~l  
J chien 
Cro0tz.b ca l ca i r e  dchantelée, EncroQtenent 1 ,. 
. Zarz is  
Djerba,Zarzis,Djorf,  D 'EROS I O N  NON 
CLIYíTIQl2ES 
* c a l c a i r e  nodulaire  (Archa) 
5 Narnes &.I Crétac6,hrgiles gypseuses du 
6 Alluvions gross iè res  sableuses des oueds P a r z o i s  6o l i sSs  
Dunes l i t t o r a l e s  7 
- Mimlio-. bene 
N&eth,El M'dou, 
M.Matmata e t c . .  . 
Mord de Gabes, 




Djerba, Rhenaich w 
Djerba, Djeffara I 
l Piémont des Matnatas 
" E R A U X  
1 : 
RE GOS OL S 
BRUTS ALLUVIAUX 
D 'APPORT - 
MAR INS 
Croate c e l i a i r e  dénantelcSe, ou. encroate- 
nent p1.w -r ou moins reco-uvert 
Linons à nodules cai..saires érodés D 'EROSZDN RE GOS OLIQUE S 
SOLS 
, .  
MODAUX 
ou 
I Alluvions aablo-linoneuses 3 limoneuses Oueds de Djeffara (Hautes t e r r a s ses  e t  zones depandage des I lo I L i n a  ou ia NON 
D APPORT 
ALLUVIAL 
PE U CLIMA TIQUES 
's TEPPISES 
HYDROMOJIPHES L 
IAlluvions SL 1 LS su r  sab les  gypseux 
I gypseux da nappe 
Gabes Nord, Kettana 
(plus ou moins encrodt6s) encroQtement 18 
19 Alluvions SL B LS par fo i s  B encrodte- nent gypseux de nappe 
Alluvions sableuses ca l ca i r e s  d 'o r ig ine  Djerba 
nar ine  sur  sab les  gypseux encrodtes 20 
Gabes, Teboulbou 
SALES 
_ _  - 
(nappe) 
Sables c a l c a i r e s  g ross i e r s  6olis6s 
d'or igine marine i 
Argi les  gypseuses du Pfioplioc&ne 22 Gabss ,Mareth, 
Argi les  gypseuses du Miopliocène 23 Gabès,Mareth, Djorf,  
Sables gypseux 
Linon B nodules ca l ca i r e s ,  Ancien hmri- 
zon B (Ca) de ces s o l s  
A l luv ims  SL L profondes 26 I Kettana, Gara e l  
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2.2.3. - Eecherche de données externes, Carte des pentes 
Come la carte des épaisseuxs, la carte des pentes, qui a Gt6 
6laboré.e B partir des nouvelles cartas au 1/50.000, n'est pas publiée. 
Là encore cous sommes partis d'un dGcoupage d6tsill6 en 6 classes, (de moins 
de 0,5 X 2- plus de 10 Z), qui a étb ensuite oimplifig-en 3 clctsaes-aeulement : 
O B 2 X ; 2 B 5 % ; plus de 5 P I .  . 
LECENIE DE LA CARTE ZlES FiESSOUKES EN SOLS 
Parmi les parzmëtres Gtudi6.s p r ~ c ~ d ~ n t , - _ c i n ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a u x  ont 
Qt6 retenus pour d6finir les caractéristiques de chaque unité de sols j - . -ce~-critZre.s 
sont (cf. 5 2.2.1.) : l'épaisseur e t  la texture de la couche meuble, la nature de . - -  
I'assise, l'intensité de la salure ou de la pente (ceS.deux derniers critères 
stexcluent l'un l'autre). 
Ces cinq critères sont caractéris6s par des chiffres ou des lettres, et 
leur combinaison aboutit B une "formule" indicatrice puur chaque unit6 cartographi- 
que. Ces formules sont reportees pour chaque unité sur la carte des ressources en 
sols, 2 côté du no d'identification de l'unitS. pédologique concernée. 
- -  
!Tous reparlerons plus  loin du classement des terres au niveau rggional, m2í.s 
nous indiquons imgdiatenent les raisons qui ont orienté notre choix d, 0s normes 
des diff6rento critères. 
2.3.1. - Epaisseur de la couche meuble 
Cette caractzristique est esseetielle; nous avons considZré que 
tout sol d'une épaisseur infikieure 2 4@ cm n'est pas cultivable ; les 
poss ib i l i tés  de stockage d'eau et de volume exploitable par les racines 
n'6t;mt pas suffisans Ceperdsnt dane le CES d'un sol constituz d'un 
recouvrement sablo-limoneux surmontant uzze croûte calcaire dsmant E 1'ee ou 
un encroGtement nodulaire (Archa), nous estimons que celui-ci e s t  plactäble 
(oliviers, amandiers), L'horizon 2 nodules calcaires situé alors sous la 
croûte s'avzrant come un excellent réservoir d'eau exploitable per les 
racines. 
- Ce même nous considGrons que tout sol ayant u m  épakeur inférieure 
à 80 cm n'est pas irrigable, les ?ossibiliti% de drainage naturel s'~vi5rz~it 
alors très réduites, d'où des problèmes d'engorgement, d'asphyxie, et de 
remont& des selo (qualité de l'eau d'irrigation). Les chiffres 1,2,3, au 
dgbut de chaque combinaison indiatent 1' fpaisseur moyenne du sol 
- 
t 
- 40 - 
2.3,2.----5exture e t  nature  du recouvremer?t - -_ - - -  - 
L a  texture  j o k  un r ô l e  e s s ~ d e l . .  &ans Le domhe-de J.-!dzrigathmi ~ -- 
Les ezux du Sud Tunisie= sont en ggnéral saumZtres (RS var i an t  de 2,5 g/l 2 
6 g / l ) .  C o q t e  t e m  des t r S s  f o r t e s  remontGes de sels par  c a p i l l e r i t é ,  íl est 
indispensable d 'avoir des  so l s  drainant  bien, e t  B f a i b l e  pouvoir de ré ten t ion  ; 
auss i  nous considérons q u ' i l  est très dangereux d ' i r r i g u e r  des s o l s  dont la 
teneur en (argile + limons + szbles  très fins) est supérieure 2 40 %. A 
l'oppo& des-sols..très.gross~èrement sableux sont d ' u t i l i s a t i o n  dgl ica te  en 
i r r i g u é  : let; per t e s  par  drainage v e r t i c a l  Qtat  - t r b 7 k q o r t a n t e s .  Aussi nous 
consei l lons daEs ce cas des i r r i g a t i o n s  par  zspersion. Les meil leurs  s o l s  
i r r igab le s  sont ceux de texture  sablo-liE I oneuse. . 
La nature  du recouvrement (plus de 20 2 de gypse) peut gif,ner l a  mise 
en valeur  err i r r i g u é  : si  l 'on n.e prend pzs  les prikautions n6cessaires en 
matière de drafnage des FhénonZcas de remise en nouvemmt du gypse peuvent se 
produire, aboutissant- --patEois=.- 8.- l a  formation-d.'une- croûte  gypslause de nappe. 
-. Dans le domaine "en sec" l a  tex ture  i c t e rv i en t  au niveau-de l a  sensi- 
b i l i t 6  5 l 'éxosion : 
- les s o l s  t rop sableux, peu s t ruc turgs ,  rendus f r a g i l e s  par l e  passage des 
charrues 4 discues sont très sensibles  à l 'Grosion éolienne 
- b l ' inverse  les S O 1 3  plus lOurd5, donc a l u s  cohérents sont peu sensibles  2 
cette érosion, par  contre i l s  sont b a t t a n t s  e t  générateurs de ruissellement 
qui,  su r  de f o r t e s  pentes, entraîne uns érosion hydrique importante (nappes, 
r igo les  , ravins) . 
I1 en e s t  de m&e pour l e s  terres non cul t ivables  ; les parcours à 
recouvrement szbleux sont t r è s  sensibles  Zi l ' é ros ion  éolienne, due au surpâturzge. 
Le nature  d e  recouvrement dans ce cas, pout m e s i  fourn i r  uns indicat ion aux 
u t i l i s a t e u r s  quant 2 Z'mGnagenent des parcours. 
Cinq types de t ex ture  ( e t  d 'or igine) ,  couvrant l a  game des sols étudíés, 
ont é t 6  retenus e t  soslt désignés par des le t t res  majuscules, indicées ou non : 
- A : t ex t a re  très grossière ca lca i r e  : sur tout  représentGe à Djerba, cette 
I 
texture  est  caractikisGe par  une dominance n e t t e  des  sables  f i n s  (60 2 
70-%), un peu moindre des sables  grossiers (20 W), et  par  des taux de  
ca l ca i r e  approchant 33 X (POUGET H., 1967) 
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- 3 : t ex türe  gross iè re  c a l c a i r e  : ca rac t c r i s e  l e s  dGpCts fluviatiles e t  
goliens sablo-limoneux-à limoneux de la Lrjeffara 
- - B;! : t ex ture  gross iè re  gypso-calcaire (gypse suFGrieur 2 20 2) : carac t6r i se  
les dGpSts plus 'proches de l a  m 2 r  qr?e les FrEcGdents et a proXimit6 
des sebkhas. 
- - Ci : t ex ture  moyenne 2 f ine .d 'or igine continent$.e : ca rac t é r i s e  les d+^ots 
limoneux des piedmonts des ?jatnatas 
- C2 : t ex ture  moyenne d 'or ig ine  f luvio-nar ine : carac tgr i se  les sédiment3 
des bordures l i t t o r a l e s .  
- 
Par  a i l l e u r s  l e s  affleuremrnts de roches ou ce r t a ins  s o l s  sans 
recouvrement  SOE^ eux aussi indiqu6.s par des l e t t r e s  : 
- I D : croûte  ca l ca i r e  démantelGe, oncroGtement ca l ca i r e  ou conglomérat ca l ca i r e  
dGnant e 1s 
- - E 
- L F 
: croíìte ou oncroGtement gypseux, miopliocène gypseux 
: r o c b  c d c a i r e ,  grès ca lca i r e  ou croGte ca l ca i r e  non démantelée. 
2.3.3. - Nature de IVassise  
L'ass i se  e s t  une notion assez l a rge ,  elle peut  $tre soit un horizon 
FQdologique d i f f ic i lement  p&Gtr&le par les racines  (croí3te e t  encroíkement 
ca l ca i r e s ,  ou gypsew)  OE le subs t r a t  gEologique (ca lca i re  dur, gr&, ou 
manmes e t  a r g i l e s  gypseuses) qui l u i  auss i  peut S t r e  en p a r t i e  pGnétrE. p a r  
les racines. Cependmt suivant sa aa tu re  physique et. chimique e l l e  n'a pas l e  
même valeur  : 
- une croGte ca l ca i r e  continue, une roche ca l ca i r e  ou ün grès c a l c a i r e  sont  
des obstacles  quasiment sbsclus  pour l ' e m a c i n m e n t  
- uae croGbe c a l c a i r e  dGmantelée, ou un encroGtemnt nodulaire ca l ca i r e ,  tout  
en déprgciant un so l  ne sont pas cependant $es obs tac les  majeurs à l e  mise 
en cu l tu re  en sec,  sauf s'ils sont s f f l a w a n t s  
- les encroGtements e t  croGtes gypseuses en gén6ral continus sont p e u -  pamW. ' c .  
e t  sont  une g3ne gour l e  drainage en cas d ' i r r i g a t i o n  Far des eaux saumâtres. 
Par  contre  "en sec" si l e  recouvreuent e s t  important (40-80 cm), i l s  revelo- 
risent un s o l  t rop  léger en & i t a n t  les p a r t s s  Far drainage. 
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TrQí.6 types mincipauv d'assise pernettent d'éxpriaer ce caraetsre 
?uur les sols de la rEgion, e t  sont indiquh par  des signes en indice : 
sur crokte calcaire d6mantelée ou encroûtement riodulaire calcaire 
(type I t  archa") ou conglomgrat calcaire (correspond b n en affleurement) 
sur encroûtement gypseux ou calcara-gypseux, sur mioplioche gypdeux 
sur sables gypseux-3 encroGtement de neppe (type terch). 
- Salure 
Les, sols possEdant une conductivitg d e  leur horizon superficiel (0-40 cm) 
supérieurs 5 7 m&os/cm ne sont gas cultivables en sec, B l'sxception d'znnEes 
t&s f-nt 
de faire des cultures d5robGes d'orge; mais ceci est rare (1 ann62 sur 1 0  environ). 
pluvieuses qui 12ssivect alors ea par t i e  les -1s ut permettent 
Par contre on estime que 12s sols szbleux et sablo-limoneux, d'une 
épaisaeur supQrieure B 120 cm, présentent une szlure comprise entre 7 et 20 
mmhos/cm peuvent être irrigués aprss lessivage et drainage. 
G ~ R S  tous les ces une conductivitg supgrieure 2 20 mmhos/cm entraîne 
le déclassment en "non cultivable". 
Lorsque la ccnductivitg e s t  inf6rienre 2 7 mhos, aucune indication 
n'est portGe. LES combinaisons 6 
ayant une conductivité Glectrique coiprise entre 7 et 20 mhos et supErieure Z 
20 "hos.  
et s 1 2 izdiquent respectivement des sGls 
2.3.5. - 'Pente 
Si m e  pente trop forte (p > 2 X) e s t  un handicap pour l'installetion 
des périmètres irrigugs, dans beaucou? de zones, étant Zi  l'origine du ruisselle- 
ment, elle est au contraire un atout dans l'amznagement de5 terres situées à 
l'aval qui bénéficient ainsi d'apports d'wu suppl$mentaire, à condition de 
laisser une partie de La surface jouer son rôle d'impluvium. C'est ainsi que 
dans l'étage saharien dans les hautes vallses du Jebel, on geut trouver de nagni: 
fiques vergers, sous une pluviométrie moyenne parfois inférieure 2 100 um. 
Cependant lorsque la pente P S ~  trop importante, les risques d'c'rosion 
hydrique sont grands, surtout si las systèmes gessours,'seguis ne sont plus 
entretenus, come c'est le cas dans de nombreuses zones de pi6mont. 
L'aksence totale cle pente (zones endoréiques, parfois inondables), 
interdit par ailleurs l'installation d e  culture en irrigué, en raison d e  
l'absence de drainage. 
Lors que 
les combinaisons 
comprise en t r e  2 
l a  pente e s t  in fgr ieure  3- 2 % $  aucune ind ica t ion  n 'es t  portge; 
p e t  p2 ind i tpent  respectivement des  s o l s  dont l a  pente est 
e t  5 2, ou supérieure ,?. 5 %. 
1 
2.3.6. - Tableau des formules synthétiques retenues 
Cm a p ~ k t $  dans l e  tableau no 4 les nomes d 'é tabl issenent  des 
formules synthgtiques f a i s a n t  i n t e r v e s i r  l e s  c inq c r i t è r e s  précédement dc f in i s .  
Compte tenu de 3 profondeurs, de 5 tex tures  pouvant reposer su r  3 assises (plus 
le cas . OG l ' a s s i s e  e s t  absente) B quoi  s ' a jou ten t  3 types d 'aff leuremmts,  
e t  de 4 catégories  de sa lu re  ou de 
négliggs), on a u r a i t  théoriquement 
( 3 X S X 4 +  3 ) x 5 = 3 1 5  
11 n'en e x i s t e  en r é -a l i t é  
pente (plue l e  cas oG-ces decx cr i t5re . s  soni 
cas possibles  
qua 47, Gtant donné notarrtrpent que : 
- tou tes  les  "couvertures" ne reposent- pas s u r  tou tes  l e s  "assises" 
- ce r t a i aes  fatxi'lles ne sont a f fec tées  n i  par  l a  sa lure ,n i  pa r  l a  pente 
On trouvera dans l e  tableau no 5 (voi r  2.4. )  les correspondances 
é t a b l i e s  ectre les un i t é s  pédologiques et l e s  formules de classement. 
2.3.7. -- Classement des  terres 
Chaque unit.5 de Za c a r t e  pGdologique de synthèse au 1/280.000, ainsi 
caractgrisGe par  une f o m l e  a été rangGe dans l 'une des cinq catggories dGfi- 
nies en 5 2.2.1. 
des terres en focct ion de l 'gvalust ion de  lems po ten t i a l i t& ,  Gvaluation pour 
l aque l l e  nous ne disposions pas d'assez de dondes ,  mais p l u t ô t  d'un node de  
regroupement permettant de saisir les grandes options possibles  en matisre de 
mise en valeur ,  compatibles avec I'écheI-le adoptée. D'où le t i t re ,  plus  & & r a l ,  
de "car te  des ressources en sols". 
. Notons q u ' i l  ne s'agit pas 15 d'un v6 r i t ab le  classelrent 
Le tableau j o i n t  B l a  légende de l a  carte est une rgduction du tablGau 
no 4 oij l 'on  a seulemetzt supprim6 l a  nature  de l ' a s s i s e  éventuel le  pour les s o l s  
les  g lus  profonds. L e s  "classes" sont  indiquGes par  des couleurs (+I 
Nous expl ic i tons  ce tabl.eau c~-densous : 
- Terres i r r i g a b l e s  -  lass se (2) - : il s'agit de tous les sols (Z. l*except ion 
de ceux prgsentant une texture  moyenne h fifie), ayant une gpaisseur supérieure 
?i O0 cm, ne dGpassant pas 20 d o s / c m  d e . c o d u c t i v i t 6 ,  ayant une pente 
. .  
(+) ou pa r  des trams dans l ' g d i t i o a  provisoire.  
Tableau 4 : FORIULES SYNTHETIQUES 
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i n fé r i eu re  5 2 X, e t  poss6dant cependant un drainage externe su f f i s an t .  
- Terres cu l t ivables  e.c. sec 
Tous les s o l s  ayant une gpaisseur supE4ieure 2 40 cm e t  prgsentant une sa lu re  
in fé r i eu re  2. 7 " h o s  soQt cu l t i vab le s  en sec (exception : cas d2 l a  croûte 
c a l c a i r e  d6mntelde subaff leurente  (cf. 5 2*3 .1 . ) )  . 
 une façon ggnérale les SOIS 66 t ex ture  Xgère soa t  : 
- Les terres cultivables.non sensibles  - Classe (II) - comprennent l e s  s o l s  B 
t ex ture  limoneuse d ' or ig ine  cont inentale ,  prgsentant des penes  i d ~ r i e u r e s  
B 5 2. 
- sens ib les  - Classe (III) - a i n s i  que l es  sols de texture lourde prssentant  
de f o r t e s  pentes (érosion hydrique). 
- Terres nor? cu l t i vab le s  
11 s'agit de tous l e s  s o l s  présentarzt une ggaisseur in fé r i eu re  W 40 cm (sauf 
3A' c ? t  35') e t /ou  une conduct ivi t5  s@rieure 2. 7 "-h.os/cm (sauf IA 
e t  l B z s l )  
si ' l B I S l  
- L e s  parcours non sens ib les  - Classe ( I V )  - sont l e s  sols présentant une assise 
a f f l eu ran te  (plus  de s e n s i b i l i t é  car p l u s  de recouvrement), les t e r r a i n s  foyte- 
ment salés des sebkhas et les sols 3 recouvrement limoneux in fé r i eu r s  2 40 km.  
- Le5 parcours sens ib les  -Classe (V) - pr6sentan.t un recouvrement de texture  léggre. 
 es 47 formules ont  6tG ? i s t r i b u k s  e n t r e  12s cinq "classes" comme suit, 
les un i t é s  pzdologiques concernées iita-nt indiquées, en t r e  parenthèses, aprks 
chaque formule : 
- Classe (I) : 1A (16,21,31)  ; IA' (32)  
I E 1  (6 ,10,14,17,26,30)  ; 1B; (11,13)  
IR; (12,28) ; IE;" (18) 1B;"s, (18,19,35,38) 
l B p ,  (37 )  
- Classe (II) IC1 (25) ; lClpl  (25) 
2C;p1 (25) 
- Classe (III) : lhp, (16)  
I f i l  (17) ; lRlpl (14) 
1C1P2 (9,251 
2A' ( 3 3 , 3 4 )  4 2 A . 3  (15) 
2 A s  ( E )  ; 3B; (8) 
2R; (11,27) ; 2E;p1 (11,27) ; 2B;' (12,28) ; 
2 R;' (29) 
(12,28) 
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En outre nous avons signa.1Q sur laczrte les zones dgjh irriguges ; 
ces terres sont difficilement classables en raison de la très grmde a d e n n e t é  
de certaines ossis, et du d6veloppement des caractères fortemsnt antrophiques 
des sols. 
La plupart correspondent 2 des zones de sources et présentent des 
caractSres pEdologiques parfois inadapt6s 2 l'irrigation. Cependant les 
implantations de forages ont permis pour les plus r6cents un choix de sols 
plus approprié. 
. 
B - 47 - 
8 
NOUS avons cioznC su r  l e  tableau no 5 par r e i o n ,  sous-région, uni tg  
g60morpholoRique9 l e  classement des t e r r e s  des pr inc ipa les  unitBS p5dologiques 
de l a  zone. Ce  t sb leau  donne en outre  des  renseignements sur  l e  c l i m a t ,  l ' u t i l i -  
s a t ion  actuelle, ainsi que des remarques su r  certairies cont ra in tes  l i g e s  2 l a  
mise en v a l e m  fdGcroGtage, drainage, r isques d'&"on, e tc . . . ) .  
D e  ce tab1e.a.u e t  de l a  c a r t e  il ressort l a  r6partitiorr régío3ale suivant6 t 
. -. - Ile de Djerba 
1? l 'except ion d e  cer ta ines  zones l i t t o r a l e s  t r è s  salées e t  de  qualques 
co l l i nes  5 croûte c a l c a i r e  ( P a i l l e  ile Guellala) ,  la quasi t o t a l i t é  de l'?le 
est  cu l t ivable  en se-algrg la DrEsence 5 assez fzJHle profondeur de la croÛtg ..l y: 
calcaire démantelée. 
.: 
\-.~ 4'. II 
._ ... 
% - .  . .  
C'est  essentiellemnt d.ans l a  p a r t i e  ?Tord e t  ?Tord-Est e t  dans l a  région & 
y ; .  
? / _  ;c .: >! 
e u e l l a l a  que se t rauvent  des terree 5 irriguer- Cependant les sols d e  l ' î l e  
de Djsrba prGSentent de graves défauts : . .  
- I ls  sont excessivement peu f e r t i l e s ,  en ra i son  d'une arido-culture (cCrEele@' 
I: 
+ vergers) pretiquGe depuis un ou deux mil lgneires  sans aucun apport. 
- I l s  sont f r a g i l e s ,  t r è s  sableux, e t  t r è s  secs ib les  B l 'brosion éo l i eme .  
Cet te  sensibilitg s ' e s t .  accrue ces demiPres  annges avec l'abandon progress@ 
de  l 'araire e t  Po. début de l a  d i spa r i t i on  des p e t i t e s  digues en terres qui G$ 
cloisonnant les chzrnps 6 t a i en t  une protectidr,  efficace contre  l ' é ros ion  
dalienne o 
,. . . .. 
- En irri@ l e u r  porosité excessive pose l e  problème des  doses Pt des 
fr6quences d ' i r r i ge t ion .  Il serhlereit que l'esFersion soit indiquiSe dans l e  
cas, prEsent ; malheureusement les ressources err eau exploi tables  dans l '?le.; 
.. . sont  relativemerit f a i b l e s  e t  d e  mauvaise q u a l i t é  ( 3  RS < 6 g / l ) .  , -. 
I 
Vr? au t r e  problSme se pose c ' e s t  c e l u i  du remplacement des vergers d 'ol i -  
viers sou ven^ sGculeires e t  peu product i fs ,  qu i  B l 'heure ac tue l l e  sont la 
meilleure protec t ion  des sols de l ' î l e .  
- Presap ' f le  (32 Zarzis 
ceme pour l ' ? l e  de Djerba, la quas i - to t a l i t s  de l a  p r e s g u ' l l e . e s t  
cu l t i vab le  5 l 'exceptior? des sebkhas l i t t o r a l e s .  Tans l'ensemble les terres 
sont d.' assez borne q.uaIit6 
. - 4 9  - 
- Cependant l a  proportion d e ' t e r r e s  í r r i g z b l e s  est plus f a i b l e  ; en e f fe t  le. 
p l a t eau  p r h e n t e  une croûte calcaire dGmantelGe t rop proche de l a  surface,  
' . e t  ce n'est que dans les  p la ines  du l i t t o r a l  05? l'on trouve des sierozems 
plus  ou moins s e l ~ s  que l 'on peut espgrer i r r i g u e r  avec succès. n ' a i l l eu r s  
s u r  l a  cette Est  e n t r e  t rassi  Djerbi e t  Zarzis,  1e.s palmeraies existent dGj2 
depuis longtenps. En raison de l a  qua l i t 6  des eaux (5 < RS-e 7 g / l )  l e  
drainage seri? indispensable.  Les s o l s  sont  moins légers qu'2 Djerba n a i s  
tou joms de fe r t i l i t i ; ,  très basse. 
- Sur l e  plateau, l e s  o l i v e t t e s  ont p r i s  u w  grande extension depuis l e  dEbut 
du siècle. Actuel lemnt  les phgnomènes de di5sertisation comencent 2 SE! 
dcvelopper : Qrosion Golienne, f m a t i o n  de dunes vives, d.Échaussement d ~ s  
arbres ,  e tc . . .  baisse d e  l a  f e r t i l i t é .  I1 appara l t  donc que l a  mise en 
vzleur  de nouvelles terres devra se f a i r s  avec beaucoup de précaution sur 
ces so l s  s a k l w ' f h e u x  ex t rhemsn t  f r ag i l e s .  Les cul tures  Qpisodiqucs d e  
cGr6nles SOEP: vivemmt dikonseillées, l'arboriculture bien nenfe a s t  l a  
seu le  spéculat ion suscept ible  de f i x e r  l e  scl. Ici emore les amendemer?ts 
6Cnt ViVEl?lCCt COnSeill6S. 
- Djeffara 
J - hg~~:~~ll-gg-$gf 
Les probEsnes 2e c e t t e  région sont  identiques 2 ceux de l a  presqu'?lk de 
Zarzis sur rout  e ~ ,  ce qui concls-me l e  Mord et l ' E s t  de l a  presqu ' î le  ou les 
c l i v e t t e s  e t  l e s  vergers  couvrent une grznde surface.  Le recouvrement sablo- 
limoneux en &Gral peu +ais au-dessus des  croûtes calcaires ou gypseuses 
ne permet nas I ' i r r ipt ion,  Z l'excention de quelques p e t i t e s  zones pr ivi-  
légi6es .  Ln s e n s i b i l i t é  2 l'grosion Golienne y e s t  très f o r t e .  
Au Sud e t  Sud Ouest, l a  grande extemion des t e r r a i n s  salés et des s o l s  
gypseux peu propices  5 l a  cu l tu re  e s t  r&.aczrv&au parcoursg ces zonCs sont 
. d é j 5  surpzturges (sauf les sebkhas), e t  sont  pratiquement irrGcupérables en 
ra i son  de  La d ispara t ion  quasi- totale  du recouvrement. 
Le défrichag-2 des terres v ierges  doit Stre cond.uit avec be.aucoup de prScau- 
tions, l a  c6réa l icu l ture  dans l e s  zones 2 t ex ture  limoneuse peut  Gtre admi- 
se, par tout  a i l l e u r s  e l l e  conduit ragidement 2; l a  d i spa r i t i on  de l a  couche 
meuble, e n t r a h a n t  Zi l a  pi5riphGrie l'enfievelissement des arbres  p a r  l e  
sable .  
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Organiser e t  zméliorer le. parcours e s t  c4rtainement la m i l l e u r e  so lu t ion  pour 
la  p a r t i e  mGridionale de l a  presqu ' î le  d e  3 j o r f .  
- Piémont des I!atma.tas 
--s-,u------s9u---uD- 
Les versants  poss6dant  UR^ nsppe a l f a t i è r e  enccie importante qui retient 
un peu de s o l  peuvezlt f a i r e  l ' o b j e t  d'una r e fo res t e t ion  ou d'um protection. Css 
djebe ls  sont en e f fe t  gEn6rateurs du ru isse l lenent  e t  des crues qui  r g g u l i ë r m "  
5 l ' ava l  d8truiuent  des p l m t a t i o n s .  ne t o c t e  fagon ce mil ieu inapte  3 l a  cu l tu re  
pourra continuer sans cont ra le  5 Etre u t i l i &  eu parcours. 
La m i s e  en valeur  des  Epandages B nodules ca l ca i r e s  souvent de f o r t e  épaisseur 
est: le pr inc ipa l  problème de l a  zcme. Ils  o f f r sn t  deux grands défauts  vis-à-vis 
de l ' i r r i g a t i o n  : 
- l a  tex ture  : e l l e  e s t  seblo-argileuse 2 linoneuse e t  convient peu à l ' u t i l i s a t i o n  
des eaux saumstres 
: ces formatiolas p r h e n t e n t  souvent de f o r t e s  p m t e s .  - l a  pente 
La  cu l tu re  en sec p a r d t  donc la mieux appropriée.  Cependant sans q p o r t  d'eau 
supplsmeiztaire psr ruissellement,  t ou te  cultu're y e s t  inpossible. En effet si s u r  
du sable ime cu l tu re  en dérobé peut  S t r e  sffectuBe avec une pluviomGtrie i~oyenne 
de I50/200 m, sur  ces mstgriaux plus lourds,  prgsentant des humidités pondérales 
6quivalente 5 pF 4,2 doubles de  celles des m t z r i a u x  sableux, el12 e s t  i n su f f i -  
sante. Aussi des amémgemmts de p e t i t e  hydrzulique conservant une p a r t i e  du 
chmp en impluvium e t  permettant de r e t e n i r  l 'eac sont-ils íadispensables su r  
ces s o l s  en gGnEr21 trEs ba t t an t s ,  mais d'une f a - t i l i t é  nettement au-dessus de 
l a  moyenne d e  ces ZOTICS arides. 
. 
Les meil leures  zones de ces  Gpandages sont c e l l e s  prgsentant une Gpaisscur suffi- 
sante (120 CID), uae ce r t a ine  pente, qui ne dn i r  p z s  $tre cependant excessive, 
car l e s  problèmes de conservation des eaxx a t  ZLI sol deviennent a l o r s  très 
d i f f i c i l e s  2 rdsoudre. NQUS signalerons 'L'impcrtante zone suscept ible  d ' z t r e  
i r r i g u é e  3 Tktmata ~ o u v e ~ l e .  (unit65 14 - 1 0  - 1 3 ) .  
- Bande c8tière 
E l l e  e s t  caractGrisGe par l a  grande extension des sols gypseux e t  des s o l s  salés 
su r  l a  côte ; ces terres ne sont  pas c u l t i v A l e s  dans l a  plupart: des cas. 
pepuis longtemps e n t r e  OucIref e t  ?,Tareth de n o n ~ ~ e u s ~ s  oasis e t  pgr ipë t res  i r r igugs  
sont  e n  exploi ta t ion.  La p h p a r t  sont Fns ta l l6s  SUT l e s  a l luvions des basses 
vallées des  Oueds de l a  Djeffara  (Zcrkine, Kettena, Kareth, Gabès), ou su r  des 
plaines  lég8mtement sal&% e t  plus QU noins gypseuses (Gabès, fienouch, EethaOuia, 
Ouclref, O. Pkla3, I'areth). 
' 1 1  
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Les extensions rapprochées de ces périmètres sont en gGnéral rrès limitges 
sauf dans la région de Phenouch. Par contre d'importantes surfacesp 2 l'amont 
de Fareth, dans les zones de Gara el Beiri et du Giebel Dissa pourraient faire 
l'ojet d'implantations de périmètres irriguzs (unités IO, 14 et 21), 
Lea terres peu structurées et légères, cultivables en sec présentent una grande 
sensibilité, 5 l'exception des bas-fonds (non cartographiables 2, l'échelle) 
âmenag& en vergers plantés B l'amont de eessours. Les parcours trSs dégradés 
en raison d'u~e forte pression afiimale doivent faire l'objet d'une utilisation 
rationnelle, si l'on ne veut gas voir disparaître dans les années 5 venir les 
quelcpes centimètres de "sol" subsistant enccre au-dessus des croctes calcaires 
et gypseuses 
COMCLUSLONJS 
Sur l'ensenble de la zon2 cartographiée la r6partition dea terres s 'Gtablit 
de l a  fason suivante : . 




Terres non cultivables 
TOTAL I 248.700 I T 
Sur prss de 50.000 hectares thgosiquemnt susceptibles d'$tre irrigués 
suivant notre classement, 15.000 se situant A Djerba oÙ les disponibilit6s en 
eau sont, sur place, quasi inexistantes, Sur les 35.000 hectaresgrestant, environ 
7.500 sont actuellement am6nagés et 190n sait que les débits dee nappes profondes 
ne permettent, au mieux, que de doubler cette superficie. I1 reste donc environ 
20.000 hectares qui devront rester "en sec". 
Ainsi les terres cultivables "en sec" couvriraierrt environ 110.000 hectarEs, 
soit près de 45 2 de la zone. cartographi&, et clans leur grande majorit5 dans la 
cat égorie qvsensibles". 
* 
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i 
ne 
Cependant il fau t  pas 
grossières .  Dans le d é t a i l ,  
perdre de vue que ces  & a h a t i o n s  sont  assez 
e t  c'est pourquoi une rGserve- a G t Q  i n t rodu i t e  
pour les surfaces  2 i r r i gue r ,  il est possible  que certairras zones ne soient 
pas exploi tables  dzns-leur t o t a l i t 6 .  Pour l ' i r r i g a t i o n  notament ,  2 cÔt6 de 
la d i s p o n i b i l i t é  en eau ou d e  l ' a cces s ib i l i t g  B des eaux de provenance plus  mo u ins 
l o in t a ine ,  intervier?-t le  microre l ie f ,  qui ne peut $tre déce16 sur  les  cartes 
arr 1/50.000, 11 en est de  nCue pour cer ta ines  zones de terres "sensibles", CG 
la nQt ion .de  pec.te, eu niveau local, est cuss ixportante .  
O r  jus tement-ces  terres "sensibles" sont  gikéralement d'une f e r t i l i t G  
très moyenne, e t  les mesures de conservation indispEnsables ne seront  pas 
toujours  en rapport  éwoe le p r o f i t  escomptable. Ces donnEes globales ne doivent 
donc StremanGesqu'awec circonspection. 
PI?Qa.nmoins, cette. synthèse permet d e  se €aire une idée de l a  r épa r t i t i on  
e t  de l a  p o t e n t i a l i t 6  des  terres de 1.a région, e t -ce ,  en n ' u t i l i s a n t  que 
les données de base du mil ieu (cartes pZidologiques, topographitpes, éventuel- 
lement phytoGcologiques). 
La même proc6dure est-elle. u t i l i s a b l e  t e l le  q s e l l e  pour les au t res  
feuilles du Sud Tunisien, e t  peut-elle être extrapolge aux au t r e s  régions de 
Tunisie ? 
Au,point: de vue mGthodologique, e t  pour l e  Sud Tunisien, c ' e s t  thEoriguE- 
ment v r a i ,  c2r l a  f e u i l l e  é tudise  i c i  présente un boa assortiment dr?ls sols de 
la r6gion. Cependant les au t r e s  f e u i l l e s  au 1/2OO.GC-O sont l o i n  d ' z t r e  aussi 
bien couvertes par  des Gtudes pédologiques, e t  dans de nombreux cas l e s  cartes 
- 
topographiques dGtai-lIées font  dgfaut. E t m t  donnf UIIE plus. gran2e. honogGn%itE 
des sols, au-sud du parz l2è le  d& Gabès, il s e r a i t  peut-être possible  de faire 
a p p e l .  2 la couverture "satellite", mais las t e c h i q u e s  d 'exploi ta t ion n'en scnt 
pas encore complS-tment mîtrisses. 
Plus au Nord, l a  couverture pédologique sst souvent assez complète e t  
pa r fo i s  plus  r6cente qua dans l e  Sud. P a r  a i l l e u r s  il ex i s t e  presque par tout  
des c a r t e s  topographiques BU 1/50.000, a ins i  qu2 des c a r t e s  phyto-Bcologiques 
au 1/200.000. 
C ' e s t  alors Q u ' i l  faudra tester li? vd.&Iit6 e t  la  h ié rarch isa t ion  das 
caractGris t iques proprEs aux 5 classes d&finies.dans cet te  étude. 
i 
a - 53 - 
Passons brigvement en revue l e  5 c r i t è r f s  principaux retenus : 
. Qpaisseur : il s e r a i t  peut-stre possible  de r e l sve r  l a  l i m i t e  de  l a  pr€II!lh? 
catégorie  d e  
l a  rgpa r t i t i on  des précipita. t ions z s t  assez rggul ière ,  e t  en dehors des 
cu l tures  arbust ives ,  bien entendu. 
tex ture  : l a  tex ture  d2s  horizons supGrieur5 est en gznéral plus  lour& dans 
l e s  a l luvions du Nord, e t  les progriGt6s physiques qu i  y sont l i g e s  ?euvent 
en t ra îner  UTIE d ive r s i f i ca t ion  dans l e  c lasse  I ( t e r r e s  suscept ibles  d'Gtre 
i r r iguées ) ,  en fonct ion de l a  qualiti;. d s  l 'eau u t i l i s a b l e .  
S '60 cm, pour d.es s o l s  cu l t ivables  "en sec", dans l e  ca.s oc 
assise : les encrotitements gyFseux d ispara issent  vers l e  Mord, mais l e s  
soubasse,.eats rocheux sont plus  variss, et il peut $ t r e  u t i l e  de f a i r e  
in te rveni r  les horizons hydromrphes de moyenne profondeur. . 
pente : les r e l i e f s  plus  accrrs6s peuvent &mander une d ive r s i f i ca t ion  plus 
grande des c lasses  de  pente, .zwe.c c o n "  c o r o l l a i r e  l'exigence de prat iques 
anrigrosives  pfus dracaaniennes. 
P 
sa lure  : s i ,  d.am l e  Sud, l a  sa lure  d ~ s  horizons profonds ne semble  as souvent 
être un facteur n i n c r m t ,  il peut Stre aécessa i re  d'en tenir plus compte 
dans l e  Nord, em p a r t i c u l i e r  pour las zones 2 i r r i gue r .  
6, remarquera que les modifications de l a  plupart  des critères de clas- 
sement s o m  plus ou moins l i g e s  B l 'zugmmtetion progressive de l e  p luvios i té  
moyenne, donc aux v a r i a t i o m  climatiques du Sud au Nord du pays, Cette influence 
d.u c l i n a t  p u t  jouer pa r  a i l l e u r s  dans deux sens,  s o i t  en permettant de "majorer" 
1'6valuation de  ce r t a ins  so ls ,  auxauels on pourra demnder de moins bonnes 
q u a l i t &  sur  l e  plan de l'Gconomie de l 'eau,  par exemple pour les critè..res d e  
- 
textures  ou d*Gpaisseur, s o i t  en obligeallt R en. 11 minorer" d'auLres, par  exemple 
pour les critBres d e  pente ou de  sa lure .  
En rCsumG, il est possible d2 prgvoir deux types de nodi f ics t ions  aïï 
cadre de classen7.ent propo& : 
- d'une pa r t  sukdiviser ce r t a i ces  c lasses  
- d'autre  pzr t  e f fec tuer  des "glissements", dans un sens ou dans l ' au t r e ,  em 
fonctiot! des  var i a t ions  climatiques. 
Enfin l 'em$loi de donnces plus  nombreuses sur  l a  f e r t i l i t é  c 5 h i q u e  
devra i t  permettre de  pa r fa i r e  l e  classement. NGanmoins ces remarques ne peuvent 
p a s . s o r t i r  d'une cer ta ine  géné ra l i t f ,  tmt que l e  mêne t r a v a i l  n'aur3 pas été 
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